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      Jenna

      

      Le martèlement de la musique était peut-être la seule chose qui me maintenait debout en cet instant. Je bondissais et virevoltais sur la piste de danse sur le rythme de Sunshine, la DJ la plus cool d’Ibiza. Il était possible que j’aie bu trop de Cosmopolitan. La pièce tanguait et tournoyait de façon alarmante à chaque fois que je ralentissais.

      Je suppose que j’aurais dû remercier le mafieux Nico Tacone de payer la note de mon style de vie de fêtarde, mais j’avais passé toute ma vie à le haïr, alors il me faudrait un temps d’adaptation pour ressentir de la gratitude envers lui. Car tout de même, il m’avait libérée de notre contrat de mariage et m’avait donné de l’argent pour fuir en attendant qu’il arrange les choses avec nos familles, alors je ne pouvais pas me plaindre.

      Je me retournai et percutai un mur en beau costume italien. Le plaisir me submergea à cause d’une odeur masculine familière, et je me jetai au cou de l’homme avant que mon cerveau ne comprenne ce que ça signifiait.

      On m’avait retrouvée. Et rattrapée.

      — Alex ! soufflai-je.

      Le bras droit de mon père. Son soldat, son garde du corps, son protégé… ce que vous voulez.

      Je n’avais pas voulu me jeter sur lui, mais le contrôle de mon corps n’était pas au top. Oh, de qui est-ce que je me moquais ? J’avais totalement envie de me plaquer contre cet homme.

      Il était au cœur de mes fantasmes d’écolière depuis mes quinze ans.

      Fort, beau, puissant, sexy. Italien. Il était tout ce que j’aimais chez un homme. Et il était intouchable. Ou plutôt, en tant que princesse de la mafia avec un contrat de mariage avec une autre famille, j’étais intouchable pour lui.

      Ce qui signifiait que peu importait si je flirtais ou essayais de le provoquer, il n’avait jamais affiché d’intérêt quelconque en dehors de ces regards de braise que j’aurais juré voir. D’un autre côté, il envoyait peut-être ces regards torrides à toutes les filles, parce que j’étais presque sûre qu’il était un grand coureur de jupons.

      Son bras de fer me ceignit la taille, sans doute pour me soutenir, puisque je n’y réussissais pas trop moi-même, mais je pris ça comme une invitation et j’enroulai mes jambes autour de sa taille.

      — C’est ça, bambina.

      Il ne m’avait jamais appelée bébé avant, et le plaisir ondula à travers moi alors qu’il déplaçait son avant-bras sous mon postérieur, se retournait et marchait rapidement vers la porte.

      Le temps que mon cerveau capte ce qui se passait, nous avions quitté la piste de danse et nous étions presque sortis de la boîte de nuit.

      — Attends !

      J’essayai de redescendre. Je suppose que lorsque je m’étais plaquée contre lui en guise de bonjour, j’avais espéré obtenir une danse sexy sur la piste. Mais Alex était professionnel, alors s’il pensait qu’il allait me ramener à Chicago pour faire face à mon père, il allait devoir batailler.

      Je lui donnai des coups de pied, je me débattis et soudain Yuri, l’énorme Russe tatoué qui restait assis à regarder la DJ, Lucy, chaque soir avec un visage rêveur, s’avança devant nous, bloquant Alex.

      — Pose fille.

      Son accent était aussi prononcé que les muscles de ses bras.

      On était obligé d’aimer Yuri. J’étais sûre à 99,9 % que c’était aussi un ancien de la mafia. Ou de la bratva… peu importe comment ils appellent la mafiya russe. Ses tatouages ressemblaient à un casier judiciaire et, quand il ne contemplait pas Lucy avec un air rêveur, son expression promettait la mort à quiconque se mettait en travers de son chemin ou regardait trop longtemps sa nana.

      Le corps d’Alex, déjà rigide, se tendit encore plus. Il me remit lentement sur mes pieds, sans doute pour avoir les mains libres et pouvoir se battre.

      Je me jetai entre eux, mais Alex me repoussa derrière lui sans effort.

      — C’est bon, Yuri.

      Bon sang, je n’articulai pas très bien. Je tapotai le bras d’Alex, caressant au passage l’étoffe du costume.

      — Il est à moi. Je veux dire… il est avec moi. Je suis avec lui. Il peut m’emmener maintenant.

      Yuri fit craquer ses jointures.

      — Tu connais ce gars ? Il est dangereux.

      J’entendis carrément Alex grogner à côté de moi.

      — Il n’est pas dangereux pour moi, dis-je rapidement. Mais pour les autres.

      Absolument dangereux pour toi. Je pris le bras d’Alex, tenant à sortir de là sans effusion de sang.

      — Laisse-nous passer, Yuri.

      Les yeux de Yuri se plissèrent mais, après quelques secondes, il s’écarta.

      Alex ne détourna pas son regard noir et menaçant de lui jusqu’à ce que nous soyons loin, puis il me reprit dans ses bras, me portant comme un bambin sur sa hanche.

      — C’est marrant.

      Je me redressai et balançai les pieds comme un bout de chou joyeux. C’était une position ridicule, mais je l’adorais.

      — Je te balancerai bien par-dessus mon épaule, mais j’ai peur que tu me vomisses sur les talons, ronchonna Alex.

      Je gloussai et entremêlai mes doigts dans ses épais cheveux bruns. Quelque part au fond de moi, je savais déjà que je serais gênée de mon comportement le lendemain, mais en cet instant, il était trop agréable d’être désinhibée près d’Alex.

      Apparemment, il avait fait des repérages, parce qu’il marcha tout le long du pâté de maisons en direction de mon hôtel et se dirigea droit vers ma suite, où il attendit que je tâtonne pour trouver la clé dans mon minuscule sac à bandoulière. Je le laissai tomber accidentellement et ce ne fut qu’à ce moment-là qu’il me remit sur mes pieds.

      J’étais soûle, alors j’inventais probablement des choses, mais j’aimais à penser qu’il avait apprécié de me porter autant que j’avais adoré lui enserrer la taille. Bien sûr, j’aurais aimé lui enserrer la taille dans une tout autre configuration, mais ça n’arriverait probablement jamais.

      — S’il te plaît, dis-moi que mon père n’est pas là, dis-je d’une voix mal assurée alors qu’il déverrouillait et ouvrait la porte de la suite de luxe dans laquelle je séjournais.

      — Non, juste moi.

      Sa voix était tendue. Il retira la veste de son costume d’un coup sec et impatient.

      — Pourquoi es-tu énervé ?

      Il haussa un sourcil, ce qui lui donnait un air extrêmement sexy. J’avais vraiment un faible pour les caïds italiens énervés. Une conséquence de l’appartenance à la Cosa Nostra, supposai-je. Ses yeux m’examinèrent, remarquant ma minijupe et mon crop top à fines bretelles.

      D’accord, je montrais bien plus de peau que je ne le ferais à la maison, mais j’étais sur une île espagnole.

      — Tu dansais dans une boîte de nuit, habillée comme ça… soûle. Il aurait pu t’arriver n’importe quoi, piccolina !

      Je secouai la tête, ce qui eut pour effet de faire tourner la pièce.

      — J’étais en sécurité, dis-je en bredouillant. Tu as vu comment Yuri a réagi…

      Je fus interrompue quand Alex attrapa mon avant-bras, me retourna et me poussa contre le lit buste en avant. Je gloussai quand sa main frappa mon postérieur, même si ça faisait un mal de chien.

      — Ne répète pas ce putain de prénom.

      — Quoi ? Yuri… aïe ! D’accord ! Ouille, dis-je en me dandinant de droite à gauche alors qu’il me gratifiait de cinq fessées de plus. Seigneur, Alex. Qu’est-ce… es-tu jaloux ?

      Encore une fois, c’était quelque chose que je n’aurais pas dit si j’avais été sobre. Mais je n’avais jamais été courbée en avant pour recevoir une fessée donnée par le soldat de mon père non plus.

      Et je devais l’avouer, c’était excitant, bien qu’un peu piquant.

      Je n’avais pas peur d’Alex. Je pensais ce que j’avais dit à Yuri : il n’était pas dangereux pour moi. Sa loyauté envers mon père était profonde. Jusqu’à cet instant, j’aurais juré qu’il n’aurait jamais touché à un seul de mes cheveux, mais la fessée ne m’inquiétait pas. En fait, je prenais ça comme un signe, je pourrais bien arriver quelque part avec Alex pour une fois.

      — Jaloux ? répéta-t-il.

      Alex respirait fort, ce qui n’avait pas de sens parce qu’il était en excellente condition physique. À moins que… il ne soit aussi excité que moi. Il remonta ma minijupe d’un geste sec.

      Je couinai et tendis les deux mains en arrière pour la rabaisser, mais il m’attrapa les poignets et les cloua derrière mon dos. Puis il releva ma jupe jusqu’à la taille et me frappa encore le postérieur. Je portais un string, alors sa paume touchait ma peau nue et créait un claquement que j’étais sûre que les gens de la chambre d’à côté pouvaient entendre. Ma féminité se contracta sous la familiarité de cet acte. Sa main était si proche de mes parties intimes qu’elles me chatouillaient.

      — Ouais, peut-être, dit-il en me frappant encore. Un stronzo de Russe essaie de m’empêcher de partir avec toi ? Il a de la chance que je ne lui aie pas fourré ses couilles dans la gorge.

      Il me corrigeait fort, d’abord sur une fesse, puis sur l’autre.

      Je faillis m’étouffer. Je ne m’attendais pas à ce qu’Alex prenne possession de moi. Bien sûr, il était possible que ça ne veuille rien dire. Il pensait probablement que j’étais sa chose parce qu’il agissait en tant qu’agent de mon père. Et Dieu sait que mon père estimait que j’étais sa chose !

      Il continua à me donner la fessée.

      — Dis-moi que tu n’es pas allée là-bas tous les soirs comme ça, putain.

      Je ne répondis pas parce que je n’allais pas mentir, et la vérité allait le mettre encore plus en colère. Et je n’étais pas sûre de pouvoir gérer plus de claques, même si mon intimité était humide, mon clitoris palpitant.

      Il prit mon silence pour un si et frappa plus fort, sa main s’abattant en mouvements rapides comme une rafale.

      — Dis-moi…

      Sa voix était devenue rauque, presque brisée.

      — Dis-moi que tu n’as pas laissé ces enfoirés profiter de toi. Dis-le-moi ! rugit-il.

      Hein… quels enfoirés ?

      Il cessa de me donner la fessée.

      — Jenna ?

      Oui, sa voix était brisée.

      — Non… jamais.

      J’étais encore vierge, aussi ridicule que cela puisse paraître. Toutes ces années, promise à Nico Tacone… je ne sais pas, j’avais sans doute craint qu’il ne me fasse quelque chose d’horrible si je n’étais pas vierge lors de notre nuit de noces. Et depuis qu’il m’avait libérée quelques mois auparavant, eh bien… personne ici n’était Alex.

      Donc voilà.

      Alex me redressa brusquement et me fit pivoter vers lui.

      — Jamais ? demanda-t-il d’une voix rauque.

      Je secouai la tête.

      — Jamais, jamais.

      Sa bouche s’abattit sur la mienne en un baiser punitif.

      Je défaillis. Tout ce temps, j’avais espéré ne pas imaginer une attirance qui n’était pas là. Priant pour qu’il ne me rejette pas encore une fois. Et maintenant – grâce soit rendue à la Vierge, Madonna – il m’embrassait !

      Il prit mes fesses nues dans ses paumes, serrant et massant la chair qui me picotait alors que ses lèvres se moulaient aux miennes, sa langue me conquérant.

      C’était un baiser diabolique, exigeant.

      Je poussai le bassin en avant et me mis sur la pointe des pieds pour me frotter contre Alex. Sa verge se pressa contre mon ventre avec une nette insistance.

      Oh, Seigneur… ça y était. J’allais perdre ma virginité avec l’homme à qui j’avais toujours rêvé de la donner.
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      Alex

      

      Sans savoir comment j’y arrivai, je me forçai à m’éloigner de Jenna. Elle avait un goût de cranberry et de vodka et je voulais la dévorer, mais je ne pouvais pas.

      Elle était la fille du Don.

      Sauf que… de qui est-ce que je me moquais ? Je venais de la courber sur le lit pour lui donner une fessée comme à une vilaine fille. Si ce n’était pas prendre possession d’elle, qu’est-ce que c’était ? Et sérieusement, si je ne prenais pas possession d’elle maintenant, la fessée serait une insulte humiliante envers elle.

      Elle n’était plus liée à Nico Tacone.

      Ça signifiait qu’elle était libre.

      N’est-ce pas ?

      J’attrapai sa nuque et l’embrassai encore. Ses lèvres étaient douces et généreuses, son corps se moulait au mien.

      Je ne sais pas pourquoi, mais je devais en savoir plus sur les hommes qu’elle avait eus. J’étais jaloux comme un pou rien que de savoir que des gars l’avaient vue habillée comme ça.

      Je la fis retomber sur le lit, me plaquant contre elle, pénétrant toujours sa bouche de ma langue. Je clouai ses poignets au-dessus de sa tête et repris ma respiration.

      — Combien d’hommes, Jenna ? Dis-le-moi.

      Elle fronça les sourcils, plissant le front de façon adorable.

      — Je te l’ai dit… aucun.

      Je n’arrivais pas tout à fait à respirer.

      — Aucun ici ? Ou aucun… jamais ?

      Elle se fit toute petite sous mes yeux et je me sentis le plus grand stronzo sur terre de l’avoir rabaissée. Même si cela inspirait mon instinct dominant et protecteur, j’aimais la voir afficher son pouvoir sexuel.

      — Aucun, jamais, marmonna-t-elle.

      Ma poitrine se serra. Cazzo. Même si elle suintait la sexualité, Jenna Pachino était innocente.

      Je l’embrassai de nouveau, tendrement cette fois.

      Puis je me forçai à me décoller d’elle. Parce que j’allais rendre sa première fois agréable, et sûrement pas un coup d’un soir alors qu’elle était bourrée et qu’elle pourrait le regretter le lendemain. Je passai les bras sous ses épaules et ses genoux et la remontai sur le lit puis la glissai sous les couvertures.

      Elle me sourit, mais quand je bordai les couvertures sous son menton, elle fronça les sourcils.

      — Qu’est-ce que tu fais ?

      — Je te mets au lit, tesoro mio.

      Elle se redressa et tendit la main vers moi.

      — Tu ne viens pas ?

      Je m’éloignai hors de sa portée, parce que, bon sang, si je la laissais me toucher, je me retrouverais dans ce lit en une demi-seconde.

      — Crois-moi, bambi, il n’y a rien que je veuille davantage que t’écarter les jambes et te pilonner jusqu’à ce que tu ne puisses plus marcher droit demain, mais je ne vais pas le faire.

      Ses yeux s’arrondirent tandis que je parlais si crûment, mais la manière dont ses lèvres s’entrouvrirent était une invitation.

      — Je ne vais pas profiter de toi alors que tu as bu.

      Soutenant mon regard, elle passa son minuscule haut – essentiellement un mouchoir maintenu par deux fils – par-dessus sa tête. Elle ne portait pas de soutien-gorge, et ses seins rebondirent d’une façon séduisante.

      Putain. Je me suis tapé un paquet de femmes, mais je n’ai jamais vu un corps pouvant soutenir la comparaison avec celui de Jenna Pachino. En même temps, elle avait toujours été à mon goût, n’est-ce pas ? Bien sûr, il avait fallu que j’aie une fixation sur la seule fille du Don. Je trébuchai en reculant, pour être hors de sa portée.

      Elle sortit du lit et ôta ensuite sa jupe fripée.

      — Assez ! dis-je d’un ton cassant lorsqu’elle passa les pouces sous l’élastique de son string. Ne m’allume pas, bébé. D’autant plus que je crie déjà ton nom pendant que je me branle, et j’ai commencé bien avant que tu aies quitté la maison de ton père.

      Je serrai fort ma verge à travers mon pantalon.

      — Surtout quand j’essaie d’être un gentleman. Ramène ton superbe cul au lit avant que je ne le repeigne en rouge.

      L’excitation apparut dans ses yeux sous ma menace, ce qui me soulagea, parce que je me sentais comme un con d’avoir déjà pris des libertés en la punissant.

      Mais elle ne s’arrêta pas. Elle s’avança et passa les bras autour de mon cou, frottant ses mamelons durcis contre mon torse.

      — Je suis sérieux, grondai-je.

      Mais ma voix était rauque.

      J’attrapai sa culotte par la ficelle arrière et tirai dessus, l’étirant contre la raie de ses fesses, comprimant son clitoris avec.

      Son gémissement faillit me faire perdre la tête. Elle haletait, la tête jetée en arrière, ses ongles griffant ma nuque.

      — Ah, bambi, si tu continues à faire des sons pareils, je vais finir par te baiser debout. Ici même, tout de suite.

      Elle leva une jambe, comme pour aligner son intimité avec ma verge palpitante, et je tirai de nouveau sèchement sur son string.

      — Je pense que tu as besoin d’une leçon qui t’apprenne à obéir.

      Elle haletait à petits souffles sonores et gémissants.

      — Tu vas te mettre sur ce lit…

      Elle secoua la tête pendant que je parlais.

      — Ou dois-je encore te donner une fessée ?

      Elle hocha la tête.

      Cazzo. Avais-je le contrôle nécessaire pour faire ça ?

      J’en doutais sérieusement.

      Pour que la tension redescende d’un cran, je la menai vers le canapé, où je m’assis et l’attirai sur mes cuisses.

      — Humm.

      Je jurerais devant Dieu qu’elle commença à se frotter dessus.

      Jenna Pachino était en train de me tuer, bon sang.

      Elle était tournée du mauvais côté, ce qui signifiait que je devais utiliser la main gauche pour lui donner la fessée. C’était probablement une bonne chose, parce que ses fesses étaient encore roses après les coups que j’avais fait pleuvoir tout à l’heure.

      — Il faut que je te donne la fessée ? demandai-je.

      Son postérieur était délicieux à frapper : rond, musclé, parfait. Ses fesses fermes s’aplatissaient et rebondissaient à chaque claque.

      — Oui, gémit-elle.

      — Dis oui, Daddy.

      Je ne savais même pas d’où sortaient ces conneries. J’étais dominant, ouais. J’avais toujours été le genre de mec à prendre les commandes dans la chambre. J’aimais bien les immobiliser, même les attacher, et les baiser durement.

      Mais Jenna, elle était spéciale pour moi. Elle était la fille qui m’avait offert des sourires secrets et des coups d’œil volés depuis le premier jour où le Don m’avait pris sous son aile. Elle m’avait taquiné et avait plaisanté avec moi quand j’étais nerveux, elle m’avait tenu la main à l’enterrement de mon père, et avait livré des plats italiens faits maison pendant le mois qui avait suivi.

      Et elle était plus chaude que l’enfer. Donc ouais, je voulais toujours la dominer, mais prendre bien soin d’elle était au premier plan de mes pensées. Ce qui, supposai-je, se traduisait par être Daddy, son papa.

      — Oui, Daddy.

      Elle le dit immédiatement, comme s’il n’y avait rien de bizarre à ce que je veuille qu’elle m’appelle comme ça. Cette fille avait été faite pour moi, bon sang. Je le savais.

      Durant toutes ces années, je n’étais pas arrivé à croire que Dieu m’avait abandonné en l’offrant à quelqu’un d’autre.

      Mais maintenant, elle était libre. Le contrat avait été rompu, Nico Tacone avait épousé sa petite historienne de l’art, et les montagnes ne s’étaient pas effondrées. Les Familles ne s’étaient même pas querellées là-dessus.

      — Bien, parce que, merde, j’adore te donner la fessée, principessa.

      Son postérieur était chaud, et passait du rose au rouge. D’un coup, il me traversa l’esprit avec horreur que j’étais peut-être allé trop loin. Elle était soûle, après tout. Elle ne ressentait peut-être pas toute la douleur.

      Je m’arrêtai et frictionnai ses fesses, les manipulant durement parce que je n’arrivais pas à me contrôler.

      Elle fit rouler ses hanches, me narguant. Me taquinant. S’offrant à moi.

      Pas. Ce. Soir.

      Cazzo.

      Je plaçai deux doigts entre ses jambes. Sa culotte était trempée. Je glissai dessous et triturai son clitoris, le caressant légèrement au début, puis la pénétrai avec un seul doigt. Elle était étroite… mais je le fis entrer, puis j’en ajoutai un second.

      Ses fluides coulaient ouvertement, ses gémissements étaient dévergondés.

      — Alex, souffla-t-elle.

      Je sortis mes doigts et frappai son postérieur.

      — Daddy.

      — Daddy, répéta-t-elle immédiatement.

      — Gentille fille.

      Je la récompensai d’un traitement plus ferme sur son clitoris, dessinant des cercles autour, le massant. Je la pénétrai de nouveau avec deux doigts, effectuant un va-et-vient.

      — Alex-Daddy-s’il-te-plaît, supplia-t-elle, enchaînant les mots.
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1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the
Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written
permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.



OEBPS/images/mafia-daddy---french.jpg
EFE ROSE

DS A T o X, BME s W, B DMy 6% A Uu.TH OFR





OEBPS/images/mafia-daddy---french-2.jpg





